METRE Er à OR AT LU PPT MR DET DT OPERA POUND ve à LE LA PO DN NPN METRNNES SIREN og TE CUS 
: EX 
“ 4 y 3 
CE ÿ ; k 7 # | 
, FT TTURR 
; \ ; + 
1). bol 


as 


dur 
ie 
È 

BA 


2] € FAR: 
ei Eu 
3 US Fo | 19 #9 à j NPrE 1123 Len ÿ 
Î ESA NI iQS HO ST 
M + À 0 
. S''ARRIONE | , É " 
ip"! E. td Ts À 1 À ui 4 
ICI OL EME HTTR de 0 Pi 


Laueliuos ecrit to fl sul st 
sa, O Rs que Vulean veut en- 
PR. tretenir d'affaires, fécretres 
AE | Pad 5004 fe ME 8 \ De" D Û 
QE MportangEs à ref 
7. * mation de la Monarchie 
ALL UP AS GR de Ge" Le AA 29,4 PRE A AC UT ER & 
cous fes demy-Dieux qu'il a emme- 
nez auec luy comme le dragon de. 


CARRE di entraina quand&r 


LoÿVne partie des eftoiles du, ciel il 


Les retire à parten vn grand Cabiner. . 
- fort bien paré, & oùil ya vnetref-bel- 


lé tapifcerie de Flandre, reprefentant 

. lhifloire du pro rez de fa reuolte & 
VLONRE GÉI OLA CENT Y 40641 ARR NS 

_ rébellion des pays bas, contre leur 


_ founerdin ; il yen auoitautresfoisfaic 
téhdre vne iollie, & d'en beau cuir 
dôré d'Elpaigne : maisil Îa fr plier 
aufitoftqu'il vit noftre grand Mars 
eñttèr or MenE dans fon Cha» 


| eau : comme Meflieuts admiroiens 
Didi il 645 RES ATAAANT AUX ; A d 
aucceflonnement vne piece apresau: 
PA Ce RE PP PS ES éd RUN 
tre leplus Ie entr'eux la pr 


«fr | | 16 Lo) ne ‘ 


PRE) HART Fur i, 
à t à { mi I: RAC PPT. “à 4 ÿ At RD Re re PL TA 
PORT D CN PLAPERE À BTS AS EU FT a }: NPA 74 € 
: fi Er à LEONE AL À {J AA sf À mA 14 CAT | t à 
me 


Eee 
} EPRAVr: Y à me 
2 FAN E 9 1 
" { à 
RES Z MT : : : 
? Æ LA 
# :# ë Ç # Fe ï R 
+ L .: v ( f …# ! St ua < # FT 
# PAIE M2 é ; ti FAR rat à 
< Ê C] & 1 Û k 
d TT Lg À Fa LA Ts eu ! LORS \ 
ti RENÉ T ES RS PRE TR NE ins 


PPT 
st 


ne 


GS PT . 2 HA 
re fois qu'il yentra luy demanda en fe 
foubs-riant, oùeftoitreprefèntél’ef- 
chaffaur où les Comres de Hornes & 
d’Aigremont eurent la tefte tranchee 
à Bruxelles pours’eftremutinezcon: 
tre leur Roy, foubs couleur du bien 
publié , il luy refpondit rudement, 
auec vn vifage fébarbatif , ie vou- 
drois qüe vous fufliez tout bre 
neux à Paris, ée n'eftpasalaicunefe. 
d’eftre ficurieufe, nyà s'informer ou 
fon Gouuernement s’achemine, laif- 
fez vousfeulement conduire,conten. 
tez vous pour voftre âage de pafler & 
faire le Carefme à ra table, nous ÿ 
faifant manger forte bons paftez de 
veau fâns quevous ÿ oyez ny Mefle. 
ny Sermon qui nous deftourne de 
paffernoftte temps, lelibertinage eft. 
auf le premier chef dela reforma.. 
tion, queiemedite ert on efprit,no- 
ñobftintrellereprimände, le Caual- 
lierne laïfloit pas de fouiller ca& là, 
ê& mefmies regardans Îesliures du Ca: 
 binet,quifontla plus-part en Anglois 
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 uoye.Iltrouua vn Almanach deMor. 
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relairéde l'Eftar, leur reprefencer le 
pain d'vne main, & les verges delan, 
tre; auças qu'ils facent les mauuais, 
fur tour àxcefte heure qu'ils voyent, 
que l'ancre. qu'ils ont ietté neleura, 
attiré; ny ville ny Parlements, nyno- 
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enwnaefcouperte , le Marefchal Det. 
diguigres fage comme vn Caron ni: 
goorepasqu'ilregne abfolu furtous,. 
tous la fenléauchoriré Royale: le Due, 
de Rohan fe porte desmieux du Plel 
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pape, au Roy, refolu parl'aduisdes 
Medecuns denechageriamaislairde | 
Parisaceliy.deSedan. Lemefmeieu- 
me homme qui veut routiganoir, iet- 
tac les yeuxturlesdiverst ablsuxqui 
parent encore. ledit Cabiner, illes 
voila, diloit-il,les monftranedu doige 
couié,calomnie, auarice;difcorde,it- 
gratitude, & comnieil vouloirache- 
uer,vn vieux finge qui nebouge delà 
lemordit iforrauxfelles;qu'ildonna 
au diablelemaiftre & le Cabiner. Sur 
cela Vuleannes'eneftäe fait querire, 
& ayant fait apporier fur le tapis fa 
les heures du Gone; il fe fed fr ve 
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froideftantefloisnédufeu, &veule 
ventquifouffle de toutespartsieche- 

min du ciel non non, rtfpondilenfe: 
couanrlatefte, ie ne fuis pashomme 
pour auoir froid, pource que ic he 
porte iamdis d’habits fimples , tout 
monfaiceft doublefelon les bonsad- 
uis que m'ên a laiffez-par teftament 
mon compagnon d'office. Finale- 
ment ayant dit qu'il auoit fongé en 
dormant 'que deux grands Roys fe: 
roient pour’ efplucher vn' iour les 
droids defafouueraineté’, s'il neles 
tenoit diuifez, rompant toute forte 
d'alliance entr'eux; il commença de 
traitter des affaires ‘à fonds , auec 
telle elegance de difcours qu'il dict 
beaucoup mieux qu'il ne fait, com. 
me on pourra voirpar le recueil des 
belles harangues que fon Secretaire 
ä charge de faireimprimer, pour taf. 
cher deremettre fon bon maiftre en 
meilleure odeur parmylesEglifes de 
la France, lefquelles feplaignent qu'il 
lesa toufous trompees, & que fCa- 
chantfaire.& deffaire par fesartificés, 
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&t fe fait accortement payer par les 
deux , quoÿ qu'il die, fes enuifaires 
nous veulent faire acroire que ce. 
fontles autres qui ont circonuenucet 


innoceñt, comme fi auiourd’huy par 


miracle les poulles mangeeoientlere- 


nard , le ne defcris point vne longue 
gallerie qui eftau bout du cabinetou 
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reformateurs chacun deux mourant. 
d’enuie de faire fesaffaires au fortirdu 


côfeil,ienedis rien non plusd’vnefale 
haute,ou ceux qui le fuiuent iouentà 
la condannade fur deux tables en po: 
tence pour garder de s’enniuÿer. 
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